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infantilisés par Dehaene, qui se com-
portait à leurs yeux en vieux grognard
trop sûr de lui. Lorsque les francophones
lui ont signalé que les propositions sur
la table leur paraissaient déséquilibrées,
le bulldozer Dehaene a voulu foncer,
passer en force. Avant de jeter l’éponge
et de passer le relais à Yves Leterme,
mardi sur le coup de 21 heures. Réac-
tions entendues alors du côté franco-
phone : « Dehaene, ex-bourgmestre de
Vilvorde, est trop impliqué dans le dos-
sier BHV pour pouvoir se mettre au-des-
sus de la mêlée », « Finalement, ce sera
sans doute plus facile de négocier avec
Leterme qu’avec Dehaene. »
Acteur de toutes les négociations ins-
titutionnelles menées à bien au cours
des années 1980 et 1990, le « plombier »
Dehaene a acquis la stature d’un homme
d’Etat. On en oublierait, côté franco-
phone, que l’ex-Premier ministre sait
aussi montrer les crocs... « Ne croyons
surtout pas que Dehaene est un mo-
déré », avertissait d’ailleurs Marcel Che-
ron (Ecolo), dans le Vif/L’Express du 16
avril. Le doute ne date pas d’hier. Cer-
tains francophones soupçonnent Jean-
Luc Dehaene de les avoir sciemment
roulés dans la farine, dès 1989, lors de
la confection de la loi de financement,
qui n’allait pas tarder à rendre la Com-
munauté française financièrement ex-
sangue... On se souviendra aussi qu’en
2004 Jean-Luc Dehaene, alors bourg-
mestre de Vilvorde, avait appelé ses col-
lègues à boycotter le scrutin européen
si l’arrondissement de Bruxelles-Hal-
Vilvorde n’était pas scindé. Plus ré-
cemment, un reportage de la VRT a ré-
vélé les arrangements conclus par
certaines communes flamandes de la
périphérie bruxelloise avec des pro-
moteurs immobiliers, afin que les lo-
gements soient vendus en priorité à des
néerlandophones. Selon le député Hans
Bonte (SP.A), cette mesure était déjà en
vigueur à Vilvorde à l’époque où De-
haene y était bourgmestre. 
● FRANÇOIS BRABANT 
ET PIERRE HAVAUX
BELGIQUE
N É G O C I A T I O N S
22 I 23 AVRIL 2010 I WWW.LEVIF.BE
>>>
D ans son communiqué de mardi,Jean-Luc Dehaene invite franco-phones et néerlandophones à com-
prendre la logique de l’autre communauté.
Pourquoi donc les partis flamands veulent-
ils scinder BHV ? La réponse de Bart Mad-
dens, politologue à la KUL.
Du côté francophone, on comprend mal
l’acharnement des partis flamands à vou-
loir scinder l’arrondissement bilingue de
Bruxelles-Hal-Vilvorde. Pourquoi cette
question est-elle si importante aux yeux
des Flamands?
> Depuis la fin du XVIIIe siècle, les Flamands
luttent pour maintenir leur langue et leur
culture. Cela entraîne, sur le plan politique,
des réflexes très défensifs. N’oublions pas
que le néerlandais reste une langue mino-
ritaire, alors que le français est une langue
internationale. La culture politique, en Flan-
dre, est imprégnée par cette crainte que la
francisation des communes autour de
Bruxelles ne s’arrête jamais, et que la « tache
d’huile » francophone s’étende toujours plus.
Car, dans les faits, la francisation se pour-
suit bel et bien. Les résultats électoraux
permettent d’ailleurs de le constater : en
périphérie bruxelloise, les listes franco-
phones augmentent leurs scores d’un scru-
tin à l’autre. Du coup, beau-
coup de Flamands partagent
cette peur que le statut du
néerlandais comme seule
langue officielle en Flandre
soit, à terme, mis en danger.
On peut comprendre ce
souci de vouloir défendre
la langue néerlandaise.
Mais pourquoi implique-
t-il de scinder BHV?
> L’existence de Bruxelles-
Hal-Vilvorde encourage les
leaders politiques bruxellois à tout faire
pour conquérir des voix francophones dans
la périphérie de Bruxelles. Plus la franci-
sation de la périphérie se poursuit, plus cela
renforce les partis francophones. De plus,
le fait que Hal et Vilvorde fassent partie de
la circonscription de Bruxelles représente
un signal psychologique adressé aux habi-
tants de ces communes-là.
Cela équivaut à leur dire :
vous appartenez à la Com-
munauté française. Cela ne
les encourage pas à s’inté-
resser à la politique fla-
mande. Cependant, j’ai tou-
jours averti les Flamands :
la scission de BHV va peut-
être ralentir un peu la fran-
cisation de la périphérie, mais
elle ne va certainement pas
la stopper. ■ ENTRETIEN: F.B.
«LA FLANDRE A PEUR QUE LA FRANCISATION DE LA PÉRIPHÉRIE 
NE S’ARRÊTE JAMAIS»
ALEXANDER DE CROO, le jeune président de l'Open VLD, sera-t-il tenté par
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A force de se voler dans les plumes,ces deux-là finissaient par fairedouter de la solidité du front.
Philippe Moureaux et Olivier Maingain
prenaient un malin plaisir à étaler leurs
divergences de vues sur la manière de
concevoir le sort de BHV. Le premier pour
dire sa profonde conviction d’une iné-
luctable scission de l’arrondissement
électoral et manifester une certaine im-
patience d’en finir. Le second pour réaf-
firmer son intransigeance à n’imaginer
un tel scénario qu’en échange d’un élar-
gissement de Bruxelles. Entre le « mon-
sieur institutionnel » du PS et le prési-
dent du FDF, le torchon a brûlé plus d’une
fois. L’un ou l’autre ténor politique fran-
cophone se sentait aussi obligé de rani-
mer épisodiquement les braises. Ma-
laise : il y avait, comme qui dirait, du
flottement dans l’air. Les partis franco-
phones ne semblaient pas prêts à se sa-
crifier avec la même intensité pour le sa-
lut de BHV. L’unanimité paraissait
presque de façade. A la grosse louche :
le MR, poussé dans le dos par le FDF, sus-
pecte le PS et Ecolo de vouloir brader les
droits des francophones de la périphé-
rie en échange d’argent frais pour la Ré-
gion bruxelloise. Le CDH n’est pas loin
de penser comme le MR, mais sans tran-
cher entre les priorités. Le PS, Moureaux
en tête, annonce le chaos juridique et
politique si le FDF de Maingain, entraî-
nant dans son sillage le MR, poursuit
dans une escalade digne... de la N-VA de
Bart De Wever. Tandis qu’Ecolo joue à la
modération qui lui donne souvent l’im-
pression de rester au balcon. 
Derrière chacune de ces postures, des
intérêts électoraux bien compris. Le MR,
FDF en tête, tient à son vivier électoral
en périphérie bruxelloise et s’arc-boute
sur la défense de ses trois bourgmestres
non nommés dans les communes à fa-
cilités. Le PS et Ecolo, mieux implantés
en Région bruxelloise où ils sont au pou-
voir, lorgnent volontiers un refinance-
ment pour Bruxelles. Et le CDH est ti-
raillé: aux affaires à Bruxelles, mais aussi
bien présent en périphérie avec une
bourgmestre de Rhode-Saint-Genèse
censée incarner le combat franco-
phone... quoique sur un mode plus mi-
neur ; cette modération lui a valu sa
nomination par la tutelle flamande. 
Le dilemme du prisonnier
Bonjour, donc, le risque apparent de
cacophonie francophone à l’heure de
vérité sur BHV. Mais il a suffi que Jean-
Luc Dehaene déboule avec ses pro-
positions pour recadrer les choses. Si
le démineur a cru pouvoir endormir la
méfiance des francophones par le ca-
pital de respect et de confiance qu’il
conserve dans le sud du pays, il s’est
royalement planté : « Je n’ai pas le sen-
timent qu’il soit venu à cette négocia-
tion en ayant bien conscience de la dé-
termination des francophones et de ce
que représente ce dossier BHV pour
eux », avance Pascal Delwit, polito-
logue à l’ULB. MR-FDF, PS, CDH et
Ecolo ont fait front pour estimer im-
buvable la sauce à laquelle le média-
teur CD&V proposait de manger BHV.
Estompé, du moins provisoirement, le
flottement dans les rangs des partis
francophones : « Au-delà de leurs ap-
proches différentes, ils affichent une
communauté de vues sur l’objectif à
atteindre, en jouant la complémenta-
rité », abonde Pierre Vercauteren, po-
litologue aux FUCaM. Ce que Dehaene
a peut-être fini par perdre de vue : « En
agissant par discussions bilatérales,
Dehaene a voulu éviter la confronta-
tion de bloc à bloc. Sa technique de né-
gociations a pu produire un certain flot-
tement en plaçant les présidents de
parti dans le dilemme du prisonnier :
chacun se retrouve seul dans sa cellule,
sans savoir ce que sait son voisin. Ce
n’est qu’en présence de l’ensemble du
puzzle assemblé par le négociateur que
les partis francophones ont pu se re-
parler. » Et se faire entendre d’une seule
voix. Sur un ton ferme mais mesuré,
qui laisse la porte ouverte aux négo-
ciations. Hier avec Dehaene, à présent
sans lui. ● F. B. ET P. HX
( BHV )
MR-FDF, PS, CDH et Ecolo faisaient douter de leur
unanimité sur BHV. Ils ont opposé un cinglant démenti
à Dehaene. Le démineur, certes royal mais surtout
flamand, a pu vérifier la solidité du front francophone. 
Dehaene est tombé 
sur l’os francophone 
PHILIPPE MOUREAUX ET OLIVIER MAINGAIN ont paru un moment rompre la
solidarité francophone. Mais le front commun a résisté face à Jean-
Luc Dehaene.
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